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Le programme avait etö nourri. Les membres de la sociötö se
i röjouissent d'en pouvoir dire autant d'eux mömes. Aussi chacun
s'empresse autour des tables, oü un banquet succulent et animö se
prolonge assez tard dans la soiree. Au dessen, sous la prösidence de
M. le colonel Pictet de Rochemont, de nombreux toasts sont portes;
les productions de natures diverses succödent les unes aux autres,
et la röunion si bien commencöe dans le travail se termine non
moins bien dans le plaisir.

BIBLIOGRAPHIE
Ouerrt 1870-71, Paris, Chevilly et Bagneux, 20 septembre-20 octobre, avec

2 cartes des Operations militaires, par Alfred Duquet. — Paris,
Charpentier et Fasquelle, editeurs, 11, rue de Grenelle. 1 volume de 800

pages, a fr. S.50
M. Duquet continue la grande oeuvre ä laquelle il s'est vouö :

l'histoire raisonnee de la guerre de 1870-71.
Son nouveau volume comprend les övönements qui se sont passös

sous Paris du 20 septembre au 20 octobre 1870.
Fidöle ä sa methode, M. Duquet n'avance rien qu'il n'appuie sur

les döpositions des princinaux acteurs de ce grand drame, ou sur des

tömoignages certains.
11 est arrivö par ces procedös ä nous donner du siöge de Paris,

l'histoire la plus vivante et la plus sincöre qui ait encore ötö öcrite.
II röpond ainsi victorieusement aux reproches que d'aucuns lui ont
faits d'entreprendre une besogne si ardue sans etre lui meme
militaire de carriöre.

Au risque de paraitre paradoxal, c'est justement, dirons-nous,
parce qu'il n'est pas militaire de carriere qu'il peut nous donner une
ceuvre veritablement historique. Un militaire se serait laissö entraine
•ä refaire les batailles ä son idöe, k faire en un mot de la Strategie et
de la tactique et non de l'histoire.

Ce n'est pas ä dire d'ailleurs que l'ouvrage de M. Duquet ne con-
tienne d'excellentes critiques techniques. Rapprochant les temoignages

des Trochu, des Ducrot, des Vinoy, de Viollet-le-Duc, un civil plus
•clairvoyant que maints militaires, il a su, avec la perspicacitö que
•donne k lalongue de telles etudes, en s'aidant en outre des excellentes
ilecons de critiques militaires comme le colonel Lecomte, le colonel
Vandevelde, les commandants Grouard et Bonnet, tirer des övönements

leurs nöcessaires et instructives conclusions.
Mais ä dire vrai, ce sont moins des enseignements tactiques que

des enseignements moraux que Ton peut tirer de ce siöge de Paris.
Dorenavant, avec les nouveaux projectiles charges en explosifs, les

localites ne fourniront plus ä Tassiegeant les memes ressources,
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et si l'assiögö dispose d'une artillerie puissante, l'occupation de ces.

localites ne sera pas sans danger.
M. Duquet montre d'ailleurs trös nettement qu'en 1870 döjä, c'est

faute d'avoir ötö soutenues par une artillerie rapprochee et
süffisante, que les attaques sur Chevilly, sur l'Hay, sur Thiais ont pu
ötre arrötees devant des murs de parcs ou de simples levees de

terre.
11 fait ainsi justice de cette assertion, si complaisamment repandue

depuis, qu'il etait impossible de briser la ligne de circonvallation des
Allemands.

Mais ce qu'il faut surtout retenir de la lecture de ce volume, c'est
cet enseignement supreme qu'ä la guerre, suivant le mot de Napolöon

« les hommes ne sont rien, un homme est tout ».
11 ne faudra jamais attendre qu'un faible rendement, de masses

meme entiörement composöes de gens diseiplines, de gens de coeur,
s'il ne se trouve ä leur töte un homme de caractere et de volonte,
ayant longuement mödite sur les choses de la guerre.

C'est cet homme qui fit döfaut ä Paris.
Autrement, les ressources en materiel etaient immenses, la

matiöre humaine excellente et capable d'höroisme. Combien de devoue-
ments admirables M. Duquet note en passant I

Par malheur le gönöral Trochu ötait loki de reunir les qualitös
d'un gönerai en chef. Esprit eultive, grave, un peu mystique, hon-
nöte, travailleur, brave jusqu'ä la temörite, mais se plaisant aux vains
discours, manquant du sens strategique et du sens tactique, il a

constamment hösite k engager ses forces, parce qu'il ne savait pas
manier les masses et il a manquö, pour son armöe, de Taudace dont
il ötait si prodigue pour lui. 11 a hösite parce qu'il n'avait pas la Fo'
dans le succes. General en chef, il ne croit pas ä ses soldats; gouverneur

d'une place assiegee, il considere la rösistance comme inutile
et condamnee ä l'avance. II prodigue des discours pour calmer l'ar-
deur guerriöre de la population, puis lorsqu'il se voit aecule par
l'opinion publique, il se bat au Nord, au Sud, ä TEst, ä l'Ouest, ne
cherchant qu'une affaire honorable apres laquelle il puisse se retirer
sans ötre inquietö, sous le canon des forts. D'oü ces demonstrations
sans but et sans plan, entreprises avec des effectifs dörisoires et
dont Tunique resultat est la mort de plusieurs milliers d'hommes.

Mais cette population qu'il craignait et qu'il möprisait, que n'au-
rait-il pu en tirer, s'il n'avait pas laisse se developper dans son sein
des germes malfaisants

Un peu d'önergie eüt suffi. II fallait arröter les debordements
d'un journalisme imbecile et coupable, assurer la tranquillitö de
chaque quartier par des postes protecteurs, interdire les manifesta-
tions armöes, enfermer dans les prisons, sous bonne garde, les fau-
teurs de dösordres. L'anarchie alors ne se serait pas produite
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et Ton aurait pu tourner, sans crainte, toutes ses forces contre
Tennemi extörieur.

Isolös de Paris, cantonnös ou campös, astreints ä un service
serieux et regulier, soumis ä une diseipline sövöre que le voisinage de
Tennemi eüt facilement fait accepter, les gardes nationaux auraient
promptement acquis l'expörience du mötier. II eüt fallu, dit trös jus-
tement M. Duquet, traiter Paris comme une ville assiögöe, et non
comme un Parlement, en supprimant les deux grands facteurs de la
.perte des nations envahies: la Presse et la Tribune. Ainsi que l'avait
compris la Republique romaine, le salut dans ces moments critiques
c'est la dietature.

Une question devait, par raison professionnelle, (M. Duquet est
sous-intendant dans Tarmöe territoriale) et d'ailleurs parce qu'elle est
capitale, attirer plus particuliörement Tauteur: c'est la question de la
vie materielle des assiögös et des assiögeants.

M. Duquet montre, piöces en mains, quelles insurmontables diffi-
cultöes auraient rencontrees les Allemands si, dans un rayon süffisant

autour de Paris, on avait fait le vide devant eux. Ne disposant,
avant la reddition de Toul, d'aucune voie ferröe continue pour amener

leurs ravitaillements de la mere-patrie, leur Situation eüt ötö des

plus critiques.
Les pertes materielles eussent ötö considörables, qu'importe si

elles eussent suffi, comme on peut le croire, ä empecher la defaite.
La legon vaut de n'ötre pas perdue. En temps de guerre, il faut

faire passer Tinteret de la patrie avant les interets privös et procla-
mer ä l'avance la solidarite de toutes les provinces dans la röparation

des dommages causös.
Voilä donc un livre ä mediter. Et qui sait ce qu'on röcolte d'ordinaire

d'inimities ä dire la verite toute nue, saura grö ä M. Duquet de
Tentiöre sincerite avec laquelle il a tirö des övönements leurs durs,
mais essentiels enseignements. C.

Le* armees francaises jugeespar un Anglais, par Sir Charles W. Dilke, ba-

ronet, conseiller prive, ancien ministre, traduit par M. H.-L. 1 broch.
in-8° de 64 pages. Paris 1892. Librairie militaire de L. Baudoin. Prix
franco 1 fr. 15.

Nous signalons et recommandons vivement ä nos lecteurs ce
remarquable travail. Lors de son apparition en Angleterre, la presse a
ötö unanime ä en parier avantageusement. La presse francaise s'en
est ensuite emparö portant les mömes jugements ä la louange de
l'auteur. Enfin nombre de nos journaux suisses ont relevö dans les
articles de Sir Charles Dilke les passages les plus saillants.

Aujourd'hui, la brochure publiöe chez Baudoin, donne l'ensemble
du travail tel qu'il a paru dans la Fortnightly Review, et Ton

peut se rendre compte de la portöe des idöes ömises par l'öcri-
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vain anglais dont la compötence et Timpartialitö sont bien connues.
Cette imparialite doit d'ailleurs ötre pour beaucoup dans la
faveur avec laquelle est accueillie la brochure. L'auteur ignore le

parti pris qui perce si volontiers dans les appröciations des
ennemis ou des rivaux de la France, qui se manifeste ögalement
dans les appreciations des Frangais eux-mömes. A lire les
nombreuses critiques dues ä la plume de ces derniers ä l'occasion
des grandes manoeuvres de l'Est, on est ötonnö de l'esprit qui
souvent y rögne. Tout est magnifique, ou tout est mauvais. 11 n'y a pas
de milieu. Aussi se demande-t-on ä qui croire, et Ton cherche Töcri-
vain qui voudra bien n'etre ni pessimtste, ni optimiste, mais juger
par les faits. Sir Charles Dilke est cet ecrivain; il remet les choses
au point; c'est lä pourquoi son öcrit trouve plus de lecteurs et
surtout moins de sceptiques que d'autres.

Des le debut, Tauteur constate l'heureux rösultat du long effort
par lequel la France a reconstituö son armöe: « L'Allemagne a perdu
cette annöe la suprömatie incontestee qu'elle exercait depuis vingt
ans sur l'Europe. — De l'aveu gönöral, 1891 a montrö que le soldat
frangais ötait redevenu le premier soldat du monde >. Puis il montre
l'importance des effectifs qui ont pris part aux manoeuvres.

Passant en revue les gönöraux qui y ont assistö, sir Charles dit du
gönöral Saussier qu'il est une « force considerable pour Tarmöe
frangaise. Non content de rendre pleine justice ä ses qualitös
militaires, ä sa valeur comme general, tout le monde appröcie haute-
ment sa loyautö, son patriotisme et son intelligence >. Quant ä TE-
tat-Major: « Dans la prochaine guerre, les Frangais seront peut-ötre
plus disposös ä faire un dieu du premier de leurs gönöraux qui rem-
portera une victoire qu'ä rendre justice aux soins prövoyants du
chef d'Etat-Major gönerai qui reste au second plan ä cötö du gönöra-
lissime ».

Sir Charles fölicite les officiers de leur modestie: ce ne sont plus
les vantards qui se prötendaient invincibles en 1870. Quant aux
soldats, il leur reconnait Tesprit d'iniliative; « il pourra y avoir des
cas oü la ligne frangaise marchera en avant, et marchera ä bon droit
en avant, sans ordres >.

On rendrait service ä la cavalerie en abaissant sensiblement la
limite d age. Avant tout, un gönerai de cavalerie doit ötre jeune, hardi,
entreprenant.

Les ofliciers subalternes et les sous-officiers font, depuis quelques

annöes, des progres continuels.
La division de Nancy a paru la plus remarquable ä sir Charles

Dilke. II pense qu'en cas de guerre eile döfendrait pied ä pied le
terrain qu'elle est chargöe de proteger en altendant la fin de la concentration

des troupes.
La sobriötö et la simplicitö dans leur maniöre de vivre des officiers.
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gönöraux a beaucoup ötonnö Tauteur anglais. 11 a trouve lä des habi-
tudes toutes contraires ä celles que Ton trouve dans Tarmöe
anglaise.

II approuve TEtat-Major qui confie le soin de transmettre les
ordres ä des officiers d'un certain äge et oecupant une Situation dans le
monde militaire.

Un döfaut qu'il signale est que les hommes ne savent pas assez
se döfiler ni utiliser le terrain. Mais nous pensons que s'il y avait des
balles dans les fusils, les soldats sauraient bien vite profiter des abris
que leur prösenterait le terrain.

Dans les opörations de nuit, les torches Lamare dösignaient trop
clairement les positions aux coups de Tennemi.

Le systöme d'arbitrage a paru ä sir Charles Dilke införieur ä celui
qui fonctionne en Allemagne.

Enfin, la conclusion merite d'ötre citöe: « Quoi qu'il en soit et
quelque lourdes que puissent ötre les charges qui pesent sur les
nations continentales, le systöme de la nation armöe est une garantie
en faveur du maintien de la paix ». F.

Les milices suisses de 1800 ä 1850, grand album illustr^, par A. von Escher,
ancien capitaine d'infanterie.

La seconde livraison de cette ceuvre intöressante vient de paraitre.
Des circonstances indöpendantes de la volontö de Tauteur en avaient
retardö l'apparition jusqu'ä ce jour. Tous obstacles sont maintenant
levös et la publication va suivre son cours regulier.

Les quatre planches composant cette 2e livraison ne le cödent en
rien aux premiöres.

Nous trouvons tout d'abord les milices fribourgeoises, corps franc,
d'aprös l'ordonnance du 16 avril 1804: l'habit marron ä pans, culottes

collantes bleues avec boites ä la hongroise, larges schakos avec
plumets noir et blanc pour les chasseurs, rouge pour les grenadiers.
Ces derniers ont en outre le plastron bleu.

Les hussards lucernois, ordonnance du 43 decembre 1805, composent

la planche suivante. Dolman rouge ä brandebourgs blancs avec
le mantelet bleu jete en arriöre des öpaules, culottes bleues, schako
ä long plumet blanc. Les chasseurs ä cheval vaudois, ordonnance du
4 fevrier 1806, font avec les pröcedents un parfait contraste. L'uniforme

est entiörement vert, avec parements et brandebourgs or. Le
schako, övase par le haut, est surmontö du pompon vert que domine
le plumet vert et blanc.

jfAvec les milices de Schwytz, corps d'artillerie, ordonnance de 1816,
nous retrouvons le bleu, mais un bleu fonce avec parements rouges.
Au schako, panache rouge.
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Conseils pratiques aux recrues suisses ä leur entrie au service, par un sergent
d'infanterie. Une broch. in-16 de 32 p. Prix, 30 cent. — Vevey, 1891.

Imprimerie de l'Internationale artistique.

Cette brochure que nous signalions dans un de nos numöros prö-
cödents comme ne devant pas tarder ä paraitre, est maintenant en
vente. C'est l'heure de faire une mention spöciale, puisque le tableau
des öcoles militaires va etre arrete et les premiöres recrues de Tannöe

recevoir leurs ordres de marche.
Cette publication, sans pretention comme son titre le montre, cette

brochure renferme une quantitö de conseils dont le jeune soldat
peut et doit tirer profit, s'il veut se donner la peine de la lire avant
de se prösenter sous les armes. II y trouvera un röel avantage, en y
puisant ces premiers rudiments d'education militaire, ce premier
savoir-faire qui permet de se conduire des le premier jour de service
sans trop de gaucherie apparente.

En outre, Tauteur ne parle pas seulement en superieur, il parle
surtout en camarade se souvenant de ses döbuts. II veut que d'autres
profitent de son expörience, et c'est sans etalage ni amour-propre
d'öcrivain qu'il diete ses conseils.

En resume, cette publication merite ä tous ögards d'etre
recommandee.

Circulaires et pteces officielles.

Nous avons donnö dans notre dernier numero le projet d'arrötö
concernant la preparation ä la guerre de Tarmee. Voici le message du
Conseil fedöral introduisant cet arrete :

Message du Conseil fedöral ä l'Assemblee föderale sur les demandes
de credit pour la preparation ä la guerre de l'armee suisse.

Monsieur le prösident et messieurs,
Le Conseil fedöral s'est, dans le courant de Tannöe derniöre, fait ä

plusieurs reprises, rendre compte des acquisitions qui seraient
nöcessaires pour amener notre armee — tout au moins dans le cadre
de Torganisation actuelle — ä une Situation matörielle qui assure,
cas öchöant, son emploi utile pour la defense du pays.

Les propositions que nous vous prösentons aujourd'hui de
nouveau dans ce but, sont basöes sur des rapports des chefs d'armes et
chefs de services du döpartement militaire de Tannee 1891 et sur
une proposition sommaire que feu le colonel divisionnaire Pfyffer
avait faite comme chef du bureau d'ötat-major pendant Tannöe 1889.

La preoecupation de ne demander que ce qui est absolument
urgent pour la defense du pays nous a fait röduire d'une facon considörable

les propositions rösultant de ces rapports.
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